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plus haut, peùvent, dans telle circonstance donnés, ‚pâlir.eúx- 
mêmes de notré ie Ae anàrchie. Quand, l'été dernier, M. l'ex- 
ministre frángais Villemain vint à Genève aveg le.dessein daler 
de là visiter la Sùuibse, il ft détourné au d-rnigr,momant.ide ce 
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En  LRAMAKE, & Heorier. _pdmede ar ne den ding jd 
In Ee Jongaat Ofpdbel Dt publie'an arrêté royal du 2 février | ° kt igët ‚&t de yóritables. hferschon littéraives 
pemsvridaant. Jannie Kes de cours des anofdnnès pièces de deur iniëite, pb  confier. Ia dive; religieuse de. nos À ĳumse, Il Lut detourne aud 
Sous ; eo win vouiet. dé'Auil tous, et'co à partir du 15 fóvrier Jer arrivée de bons f“projet par‘ la öràinte plus ou moins fondde d'être insulié am ta- 
Wtbekaaiia ie jin den en Pee On Nt pr déoprgment.en |. vérsant ‘nos taûtons révolutioanaires, ainsi. quis. Vavitient té 
in Getarrétó ost stiit d'en) résolution du ininistre des finances emeurant, vides, | précédemment &'aatres Frangais moinsfaitsque luipour attirer 
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Lés ‘tonijplos desservis parles 













Meda. inéreldate; portánt': 0 wd k tés que. par. óp act é erössiènenni y va j l'attention. ‘L’hogpitatité n'est pas une vertu radiua é. ‘Le: dans- 
Ede Qu'à pärtiridb tmerdt WO jusqu'à samedi 14 de ce mois in- cherclier yh sujet-d”’impies, Aiverdnengmntn Oa zagporte à cet | culotte ne connaît de frères et amis hors: de sog pâvs que les 
Ülasivement, ilsera vaqùé, pendânt les hékrés ordinaires de | égard des Anieedotes qut sont à peins, gem aktes. Dans un village | aventariers mis au ban de la société earopéenne. Ce qu'il nya 






W'otevertare des hijveaux „ à la Baúque des'Pays-Bas, auprès des 
apple du trbsar. et des receveurs des contributions, à l'é- 
eg aios , en dada vite beganen t 
5 den Somsen doin etiorerot 0 eet dl 8 Be Í 
7 idev-pidoend fé gou: if zn egel 9 Rs ba ha 
ot adiel twee des piëess-de'deis sous, qui, conformément à atie 
gbobkereriastfeation, en date du 16 juin 1845, seront entië- 
tement altérées et ne porteront aucun signe visible de l’anciéri- 
me monnaie provinciale ou de généralité. Ren zn 
* n2e Que l'échange de ces dites pièces: de thonnaie aura lieu 
d'antres pièces ayant ericore cours aujourd’ hui , ou con- 
Me le a rr aad fei:du 18 décembre 1845. 


jeln° 90.) - 5 
blitge Qe\à partir da 15de ce mois, les piëces'dp morinaie vi-des- 
Was:désignaes cesseront d'avoli cours, ne'seiront plus regues en: 
Miiement dans les oaisses vpe aatun habitant du 
je nenn men pende j doeepter. 5 te 
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du Jura’ vaudois, le pastegr imp 
blainaigi ‘deux fois destitué jad tifs edoje voubkeisse le soin d'expliquer, une tròs-grande 
auprês.de sës ouailles, leur donna, fe veliajk dwar: probe ou’ deinoraubergistes, èf-des plus famés à d'autres ti pe sout 
d'úhe inesse et alla , au sortir de l'église, Tratqrpises-Ig, vera à' j faêts deïns ces derniers teraps ultrà radicaux. La statistique; des 
la main avee les. atriotes de l'endrvit… Dans une Amfre.pproisse | hôtets-de la Suisse sera dösorinais tenue de noter,; à levauite. de 
jurasbienine , Iés idèles rérinis le dimanche 18 dans hnermaison | \'indication de chaque auberge, les opinions politiqwes:-de au- 
‚ partieulière pour y câlébrer dócemmentJeur culté; farent lapi- | bergiste, afin de mettre le voyageur à 1ême. de choisie d'après 
dès àleur sortie et menacòs de-poups de fusil. Le particulier | ses sympathiës persongâlles le Jogiscou-sessopinions ne lui ‘cáu- 
qhi leur avait ouvert sa-waaison, fut destituê d'unem Toi lucra- | seront point trop de désagrêment, dt où:scn: nom, s'ilen porte 
‚tf qui le faisait vivre. Le prétexte, fort inique d'aillears ; de |-un quelque peucorna, he lui attifera-kueene matendöntre, »… 
vóntoir faire cesser les prédieattans méthodistes, mangue au- 2 be ee PE en tpióme, die 
jourd'hui à notre gouvernement perseuteur;. prisqu il. vient | *-'La-doturgissfjn éonstitante’du grand-condeil.cbmpte- dek 
d adresser tout récemment. ure vocation, saeerdotale à tn mê- ‘plusieúrs défectionnaires, prêts à se joïndre ouverterdent ‘aù 
: thodiste genévois presqueen démence, dant, ses coreligion- ‚parti reprêsenté en dehoss-tes conseils'et. du :gote@fnement 
naïres eux-mêmes s’étaient depuis longtemps êtoignós. IÌ est aù he 
fonid évident pour tout le. monde que netre gouvernementn’a. 


par l' association pppúlfire centrale. L'uarde ses mèmbres, af- 
róéelfement d'autre objet en vue que d'anédntie.gpurdement 


partenant à la faction dite philanthropigue; ou, Plus éxacte; 
‘| Ie cûlte religieux. Ses dóclarations hypocrites à-ce sujet ne sont t À 
{qu'une profanation de plus en présence des;actes journaliers 


ment, communiste, le citoyen Sury, a ädigaë Bes fonctions de 
‚4 Afaì fes démentent. Ainsi, une révolntian. populäire qui s'est. 


je, Je, goyvernemient, | pas.de moinsemarijdabte dans‘tuut cela, c'est que, par dès mo- 
urs, debutant f chen PER Ne 
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commissaire, en protestant par un écrit séd tiéus, contre; toute 
autre forme de révision qu'une ‘assamblèe éonstituante. Il rés 





bn elaraë nrême des réformes qui éqüivatent, sous d’aqtres- noms; 
Hi f Van Harts opèrée, il y a un än, aux cris de: A bas les jésustes! se corisom- {:à unie révolhtion sciale, Dix autres radieaux, eommanistas si: 
ie eat nn ee in ch 4 aken ha ber dt 


{ meta par l'abolition de fa religion protestante et la prosoription 
de la partie honoráble de notre clergé; si toutefois nos honnötes 
gêns consentènt à courber- plus ris aat Ja téter söus le'joug le 
plus dur et le plas humiliant-qu'atont: jâuinis stelst des: Sutsbesl | 


in aar: mn Rd gent &n'ebre dans la commission aver, l'iujpetionaanonoéce par 

\ . A : EJN . t Te. , 4 : 11 OU gE ige de DEN Ee bat, : BE ge par 
dre Ke ledere van Bende ven Cels oat In demande SU dot on pas parer avant qselle ait peomal ve som projet 
en a adpessde ca hantsfongtieinaire'à:S, M. ‚ démission ho- À 
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» Le grand-touseil bernois est scindé dans cemidntgnt en tróië 












Rorable de Prine je peevinoe de Guel- } $ il être: hetrour die’ Te Hoitvtiine 1 le ) je: meerde heeten bied 

ne dnf et orig da ek vhn ous ce rapport, ilest peut-être-heärous gae le pottvetnémeht? | frapfdons: inógâles, dont la moins considérble;: mais ‘non’ la 
Oe, Aperen nn EE mem nk rela de or Druey nie gasde déjà plasaamna-ivesttre,: bt felide tOátÉ'tran- | sooipaagiesante auprès des masses, appartient 8écidèment ä 
logge prêté eers ed je 1 R L et, PE HDP gaetion knapossible-entredeereitepmis horwêtes et 1’ autorit ‘gui Yeòpiàiën communiste: L'actroissement äú paupérisme, résul-, 
var un arrêté dela môme date, le Rola.nemmâen son rem pèsecur nous, Lidnedudemerdafieiinces pourra hous donnef | tatincontestable du désouvrement et ‘de Ja licence, que la vie 


Macement, le conseiller-d'Etat M, le cornte: deiRandeeyk Rot 
frellement gouverneur de la province de Drenthe. - at 
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&lafin le courage de Migdal kP oppression. : 
»-Les satarnales de Memeber, doin d'avöir attit8-quelque ‘pu- 

nition aux coupables oupebreytió un nouvel atrèté qui inter- 

dit, sous peine d'amenide;, toute réänion-tenue kurs des temples. 


rêvólutionnafte À naturalisés dans ia partie allemande du. can- 
ton, doone un. redoutable appui extérieur à cette. fraction 
anarchiqùe da grandrconseil, qui se própare:à remuer: les es” 
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“Tes journaux allemands he nous sont point parvenus aujour- | 





E à en : ES da e Ah prits dans les assemblées primaires. Le goqwernement se.sent: 
ao Our dit pre la malle est tombée à l'eâu. où il soit directement ou indireBtement. question de ‘religion. koste tees Ee sia hip kante 
en rm | Cue vingt, que vent personnes sd rassemblent le dimanche pour | des tronpas, soit parce qu'il n'est pis. stflles rhilives, soit dans- 
ie Te Adlindwos de Suisse boire houteille, s'enivrer et tapager, la polidète gardera de les | Ja crainte de hâter par. cette manifgtatión Yexplosion qu'il re- 


inquióteren.aucúne matière : mais du'eltes Áient une Bible sûr 
teur. tabe zu Heu d'un froniage oud’un janbon, et la malen- 
eeïtrdase vaaison sera investie, saccagée; lès assistants, hoïn- 
eed femmes, vieiltards, pourrent être impftuêrnent bâtonnés, 
 apides- cot ever Weg ow inond6s à rkbrt comme à Mori- 
RLS EES Hi ‚ 5 ER se E ESR 
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doute, Une seule:partie-du canton teste nente, savdir le Jara. 
hernois ; mais cêtte‘neutralitó mònre est sjjigsefe. Les popula- 
tions juras“ienuês, ci-devant francaises, èt sáan Ayn da, poar. 
le reste du oëkiton de Berne, n'ont jamaiscessó de ter 
pour leur ép8äücipation, n'impurtesousqupllaforsze. 
| ne ês.radicales suisses sonnent, Falange à t'oecasie.t 
de prêtendus armements,qui auraient lieu dans 1a'Siisse «eri - 
trade pour aftaqner le canton.d'Argovie, et söoprder uite irtdeer 





1} Bent berte bergi. Rn eeh de 
u ‚AGortosponddnoe pdrhioukdrs de Journal de La Haye:) 
n | et wert Leusdede'’ 20 janvier, “| 
… dette tipprenons de source cérfairie gi” NA dupe des plnintes 

6 par plusieurs sujets britanniquesspar sâite:d'insultes ot 
dont ils ont été personnällement vietinhes dans Je 
nde Vaüd, S. Exc. M. Morier, elivoyé d’Angletertò 
, & adressé d'énergiques remontrances d notre gou- 
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Kr … 


















Vernement, regardant sans, doute. comme inutile de róclamer da l restant: wectinheblansis: Ae deerde 
Aprés Berdineotairerdsoonsidóré ot sane autorité. moyensd'existence. De la frotitiór dèGe ove ( Erpe want erm peor hk Erten ei eh 
ie OENE gehe re: osaepIbtermant où moyen de su- | maintenantd’un calmieexeeptionnel) jusqu“êrx cbnâsis dé Vaud | projet d'aider ces haillages à 5’ riger.en demi-eantpn,indópen-” 
jlts nationdiu Aal OPB RINERN INE var dEs:, ‘mame en, y | et du Valais, il-ne reste róellemeat plas un coin de terre où l'on | dit. Ge bj ia ad Seat gu’na, mensonge à re 
@ppelant des hommes sans. insteuotkongekuaensporalité „: voire | ait le sentiment de la sécurité, etdes voyageurs, voùs l'avez vu | velir duduel ‘on chieche à reïtiefbre en mouvement le parti 





EOLLEZOKDU JOURNAL DE LA HAVE, 4 FÉVRIER 1846, 
LE COMTE DE MONTE-CHRISTO.® 
te B re Bt vi le ze “Kvk eef | be, 
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 Pabhé n’était point à Paris, ce dont beaucoup se contentaient, sachant que | ; — Oui, monsieur , répondit l'abbé, et vous êtes Ja. personne que M. de 
. Pablé voyageait souvent et restait quelquefois fort Fongtempsen voyage. : | Boville, ancien intendant des prisons, m’envote de la part de M. le préfet 
“__Au reste, qu’il fût au logis ou qu'il n'y fût pas, qu'Îl se trouvât à Paris ou | depolice? _ add Pite EE - 
au Caire, pabbé donnait toujours, et le guichret servait de &our aux aumônes — Jastement monsieur. … …… es 
que le valet distribuait incessarnment au nom de son maître. \__— Un des agents prépozés à la sûrcté de Paris? _ Bred 
‚__L’autre. chambre, situé prés de la bibliothègüe, était une chambre à | __— Oui, monsieur , répondit l'étranger avec. unerospbee d”hésitation „et 
‚coucher. Un lit sans rideaux, quatre fauteuils e& um canapé de velours | surtout un peu de rougeur. _ ‚ Eee Red tt Us 
}.d’Utrecht jaune formaient avec un prie-Dieu tout sáä ameublement.. _ Lrabbé rajusta les grandes luncttes qui lui copsraient noussgulement. 
„Quant lord Wilmore, il demeurait rue Fòntaine-Saint-George. C'était } les yeux, mais encore les. tempes, et, se pbtje visitene-de 
un de ces Anglais touristes qui mangent toute iett fdrtune en voyages, IÌ | s'asseoirà son togt. …. … Eten asti tdi ede ol Ho 
tJouait erf“ garni l'appartement qwil habitait, ‘dàrs Jequel il venit passer —-Je vous écóute , monsieur, dit rabe avec.un. apeemt staliam des plus 
‘seulement deùx ou trois heures par jour, et où 1l ne couchait qùerarement. | prononcés. ‚ … beter dede ana draden Ware 
[Une deses manies était de ne voulóir pas äbsölunteit parler la langue fran- |+. — La'mission dont je me snie chargé, morts: ï 


gar éeri nd avec uiB asser: grande pureté. |'sant d piet jetset 

das { ’1- . . B e eé He: ser p ï 8 sur cha e.de-ses E se at, ne à m., 
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ed tr 











Wi gerei det fe BAE Le 
hae : zieh he des: Informa tkous:: ef 
Dirne, Os ehh Je in EN 15} he: \ bek 
AK de: Vallefout tint giarole à madame Danglars; we isqetont:A lwi-même. 
OE hprohant Aaavoir uelle fagon M. lo boem do Bonke Chaise net 
apfhemdre histoire Îe la maison d'Audanil. Sr e) 
…_IÌ éerivit lez jour S-úrtoertain ML. de Bowlle, qúi, bprès safir-étá 
trefois late M&S bttaché dens ui'gráde feur 
k ' z: ps B, FP EREN B ie GON Ê rou: SND qu'il désivait, Ka céuie 
Aù, deman deux jours pour savoir au juste près de qui l'on pourrait le ren- 
ké ER s deux jours expirén,M. deillefoit kedbe de hotp autivante 7 


en eaf velg ue Pon appelle M. le comte de Mie 
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Väntjoâróù ces précieux Hikeiiliiónts étaient parrepus. | urfë miskiók ance pod Út‚st.peur. celui près duduel 
a Je prooureer de roi, Elten El dooreldt da vali ni ouia on la reraplit. Ee ee ett es 
de la rue Féron , vint frapper à une ee peïhte En vert olive et demanda L'abbé s’inclina. Ere da Bn Eat Ad 
Pahbé Busoni. EE OK — Óui, reprit étranger, votre probité, monsieur Pabbé,est si connue de 
—_M,l abbé est sorti-dès le matin, répa mb TË ate: zen M: le préfet de police, qu'il veut, savoir de vous, conime magistrat, nn ehase 


hte-Christo est eònnuê | ‘— Je pourraië ne pas mè contentèr dede te répondesdst le visitear , car .{ qui intéresse cette sûreté publique au nom de Jaquelle je vous suis döpurd. 


Perioulièrement de dord Wilmore, riche étranger, ese l'on vóit guelquefois | je viens de la’ part d'une arshduelleór âét” toutours chez sor. | N ; ieur Pabbé ‘cat n° En Et: 
Dn RENT O4 dn: adrenkbe pätt d'une personne pour faquelleör est ‚toujours chez soì. | Nous espérons donc, monsiear \'abbé , qu’il n'y aura ni; d 
pe dris et qur end en ce moment; il vonde également dé Fabbé Mais veuillez remettre: à rEbbé red Ee î PER 5 ae “A considération humane qui puissent dn pen à disse wirst aha 

eed sen duné grandeMputatioh vn Orient, où il aft bean- | — gear si déjä dit qufil n°y éénit Pd, rópeta le valet. justice. si Î | he 

e bonnes couvres. » … ij e= Alors quand al sera rentró,remettóz-lui cette tarte et ce papier cache- —= Pouryu, saonsteur, que les choses qu'i} vous à porte de savoir nato 

N. de Villefort répondit par un ordre de prendre. sur ces deux étranigers té. Ge ain à huit heures, l'abbé sera-t-il chezlui? chent en ega scrupules de ep rat Piening: 

informations les plus promptes et les plus ‚précises ; le Jendemain sir, | Obi f Bins fante, morisieur; & mioidis que M. l'&bbé ne travaille, et alors | les secrets de la confession, par exemple, doivent rester. entwe moi etlajas-- 
28 ordres étaient exécutés, et voici les-renseignements qu'il recevait : | c'&st comtnes’ilétaftsorti. DE Ere a — | tice de Dieu, êt non entre moi et la justice inmaine. ett 


krabbé, qui n'était que pour un mais à Parië, habitat derrière Saint-Sal- : 
Pee une petite: niaison-composée d'un: seul étage au-dessts-d’un rez-de-" 
S ée ; quatre pièces, deur pièces en hdut et deux pièces en bas for- 


Vaient tout le:lagement, doút il- était l'unique locataire. — s 
Bin pidegs d'en bes se composaient d'une salle à manger avec ta- 


‚_—de reviendrai done ce soirà l'heure convenue;-reprit le visiteur. — ‚_— Oh! soyez tranquille, monsieur l'abbé, dit Pétrangery dans ‘tons les 
Et il se retira, . _____ | éad; nous niettrons votre cooácience A eotivert.  … tens 
En effet, à l'heure indiquée, le miérie hoinme revint dans la même voi- | A ces mots, l'abbé en pesant de son côté sarl'ghat:jour, leva.ve mâme. 

ture, qui cette fois , au lieu de s’arrêter au coin de la rue Féron , s'arrêta | abat-jòur du côté opposé, de sorte que, tout en éclairant en plein le visage 

devant a porte verte. IÌ frappa, on lui ouvrit et il ehtta. © — _ | de Pétranger, le sien, restait toujours. dans Nombre. 

. Âuxsignes de respect dont le valet fut prodigùeë envers lui, il comprit — Pardon, monsieur Pabbé, dit Penvoyé de M. le, préfet de police, mais 

que sa lettre avait fait Peffet-désiré. pfd cette lumière me fatigue horriblement la vue. He 













hthaises et. buffeten- npyer,et d'un salon boist peint en blane;sans orne- 
aats, sans tapis ct sans pendnle. On vóyait.que peur lui-même l'abbé sé 


Mmait aus objets de stricte nécesätkë.. gen Ren Eef —ú. Pabbé est chez lui? demnanda-t-il. “. Sok: …__| … L’abbé baissa Je carton vert. :5 en ee 
ONU vrai que Pabbé de préférence hábitait le salon du premier.Cef _ — Oui, il travaille dans sa bibliothèque ; mais il attend monsieur, répon- —- Maintenant, mohsieur, je vous écoute, parlez. . ‚ns 
B tout pmeublé de livres de théologie et de parchentins, "an mileu. des: | dit le serviteur. SN ek | — Varrive aù fait. Vous connaissez M Ye comte de Monte-Christo 2 - 


it s’onsevelir, disait son valet de chambre; pendant des f 
bloe, Atait en réalité moins un salon qu'une bibliothègue. : | superficie était inondée de la lumière qdé‘cönëétrait. un vaste abat-jour, | * — Zaccone!.. Ne s'appelte-t-il dofepas Monte-Christo? … … 
ef gagardart les visiteurs au travers d'une sorte de-guichet, et lors- f tandis que le reste de l'apparfdenent était dans Pombre, il apergut l'abbé | ‚ — Mante-Christo, est an oom. de “terre, ont plutôt un nep de rocher, ef 
3 figaro haft évait Índonnue bu ne lui plaisait pas, il répondait que M. f en habit ecclésiastigue, la täke couverte de ces coqueluchons sous lesquels | non pas un.nom de farúîlle:. . ee en Ges 

‘ s’ensevelissait le crânc deg savants en us du moyen.âge. ° ade ‚ — Eh biën, sait; ne discutoris pas sur les mots, ef puisque M. de Mon- 
— C'est à M. Busoni que j'ai P'honnear de parler? demanda le visiteur. | te-Christo ef M. Zaceone c'est le même homme. 


L'étranger monta un escalier assez rude, et, devant une table, dont la — Vous voulez parler de M. Zaeeve, je-présume? 


ME) Voir le Journal dette Hage , du 31 janvier.” 


corps-francs, et àÀ susciter uae guerre diplomatique qui en amé- 
nerait une plus sérieuse. La feuille révolutionnaire redigée par 
Yémigté lacernais Herzog, propose d’inviter le directoire À rê- 
clamer la grâce de l'assassin du conseiller Leu, qui vient d'être 
condamné à la peine capitale à Lucerne. Le directoire pourrait 
fort bien obtempérer à cette invitation, mais les Lucernois ne se 
rendraient certainement pas complices de cette infamie. » 





\ 
\ Chaque jour amène un nouvel arrivage. des Btats-Unís, 
‚hous permet-de 1 
Uiscussion- qui s’agite dans le congrès américain. Le paquebot 
rr Albâhy, rdt hier matin.au Hâvre, est parti de N Ebel le 
JH jaavier, avec les journaux de cette date. 
ph: Les débats relatifs à la question, de l'Orégon, se poursuivaient 
“dans la chambre: des'teptésertants. Voici, d'après le Cgusrier 
„des Etats: Unùv,-le eornipte-teiidn, des trois dernières séances dek 
87 dt. Bjanvier, qaï ónt êté cutgabirèës à oe nonveandéhat: ' 
"& Là füestion'de 'Orkgon a fáit un grand pas vers son dénoùment dank 
ht ehiarnkise des réprésentatits. ‘ Jasqu'ich, ‘dans: toutes les discassiogs qui 
ant eu:hiea, soitaptstriat, soit à la chambre, if Sest tout simplement agi de 
décider- qusud et comment on la résbudrait; aujontd’Bjd, if est formelle- 
ment. arrêts qu’elle sera immédiatement tésòlbe, atifant du moins qu’it dé 
pend, de. Ja. reprásentation nationale. Dans notre dernier bulletin; ‘kohs 
avigns laissé la chambre en.présence de trois ‘propositions relatives au bill 
de cesäatibn de Poceapatigu conjointe, et demandant : lune, que ce «bjlk 
fût renvoyé aa coimité d'enseuable (commtee af the whole), lequel comité 
west autre que Ìa chambre todt af ere dl \ 
ann ptojet dé lois Vaate, qúê, ce renvoi fhit, le bill fûbfínis dès le lende- 
maid à l'ordre du jour; la teolsibnic: enfin, que le débat fùt ajourné jus- 
qu’au premier lundi de février. _ 
Gest ainsi que se trouvait poste la quèstion, àu commencement'de la 
_ séance de niarde, Da ecs trois propositions; la première a été adoptée, la se- 
conde a été égartée, et la dernière a été repoiissée par uúvote. dont nous 
aurons tout à Pheure à donner et à apprécier les chiffres. Qaant à présent, 
il rrous suffira 
été suivi de évocation immédiate do bill présenté par le comité des affaires 
étrangèrés. pour sigülfier à FAngleterre Pabrogation des traités de ,1818- 
1827; ce bill-dèmetrera ei discussion jusqu'à ce qu”il ait été sanctionné 
„ou rojeté par ua scrutia définitif de la chambre des représentants. 
‚sla chambre avait à peine rendu sa déeision, qu la -diëchssion a_cóm- 
ygneé anr le npuveau terrain où, elle. venait d'être twanspotte. Ellé à'été 
agurée gar un discours de M, Bowlin, dans lequel it a déelaré: q6”îl ne 


eèderärt pas pouce ì goni ene Sr pe | 
en sers 1B Pouee poun jurer unc, guewe ; il dennrzaitspbatôt LOré- 
gör bt éhitier pour, avoir cette. gpeme, sur. les aileg;de. laquelle; k went, : 

a liberté anx peuples.d’Eurape et renser- } 


ser Sen pa porter 
„sur de leùrs trônet les despotès qui, sans evebpijon. aucune. dit M,. Bowlin, 
sont trop jaloux des Erato Unisol re Ae an pak ï 
pläcable, Htoráteur u lái-ínêrne rébumé' són’ ‘Etcärige, harangue en digant : 
« Mieux vaut da.guerre que’ les'riégóciations ; dar toütes’ d 
»nous sommes battus avec Îes monarchies, nóus avons été vainqueurs, tan- 
»dis que, toutes les fois que nous avons négocié avec elles, nóus avons été 
strchés(healed),> er 
3 Dans la séance du mercredi,il.n’a été pronoucé que deur discours, Pan 
par u. Yancey, de P Alabama, qui.potera contre le.bill en discussion, parce 
quit éruúvaut, seloa lui, à une déclaration de guerre; autre par M. Smith, 
de ‚0 úäiná, qaï de veut pas de ce bill, lui non plus, parce qu'il ne voit 
wueun indolivénient À letissér subsister le traité de 1827, ap moins, jusqu'à 
ee que Pon:se söft dnis eh mesure de faire Tá güiërre, °° 

nEctte séamoe a offert ur eurieuk et dranratiqud. incident qui, d'ailléurs, 
empruútéau passé, est trop étranger au présènt età l'avenif pour que noùs 
nous y arrêtions lopguement, On se rappelle que, autre joar, qaelques pa- 
wolgs assez Xivps fucent échangées entre MM. Rhett-et 3-Q.- Adams, au sü- 

par ce dernier relativement. à la guerre.de 1812 M.: Adanis 


jet, u asfeou 
a 


dyà it mi résistance qu'on Vaccusgit d'avoir opposée à la declaration de 
dette juêrce, M. het accepta curtoisement ce démenti ef le reproche 


&ig vorädee dont il était decompâgné. Mais iÎen gardait rancune à gon ad- 
pope baren au déhiut de la kbariee, est vanu, armé des.piè- 
es officiele, tetahlik éa première adccusatión. Au noinbre des preuves ap- 
portécs par buf Gpurttit ade tettie de WM: Adands, Alors artibässadeur en‚Rus- 
sie, au consu} des Brals-Urjs à Baïnt:Päkersbourg, dass Taqaplle òn 1igart : 
& Avec ug gogvernemenit Bible et-paavre, avéc'trois Frégâtes pour toute 
»maring, et cing'régindenis pour tdute arrive, qhê/porivons-nous attendre, si 
pee n'est défaite et honte ? » IÌ n'est. pas besain dte dire que l'ivasoible viéil- 
Tard a riposfé avec vigueur à Pattaque deM. Rhetb; il Pa fait d’ailleurs 
avec on härdiesse et un boaheur ‘de formes qui ont mis. les rieurs;de son 


- »Dané la séance de jeudi, la discussion de la question de YOrégon a re: 
pris zon bouwe, et on a'eûtendu MM, Gobb, de la Géorgie, ct Mac Glernand, 


Is pees) mn 











=S ot A SE id ie, vis bere. ed ad 
Absolument le même. 

— Parlons de M. Zaccone. 

— Soit 

— Je vous demandgis si vous le connaïssiez ! 

=… Bean 5 de 

— Quest? Se geen a 


a ble reddend ged de 
— Oui, je le sais bien, c'est ce qu'on dit; mais, tönirae Vous ke compre-” 
nez, la bibens peut pas'se contentdr Palson dE? oe ki SDR 
— Cependant; roprit Päbbé ávec un soufire"töbf affable, gaand ‘eet-on’ 
dit est la vérité, il faut bien que tout le monde s'en content, et que 
lice fasse comme toat le monde. vet 
— Mais vous êtessûr de ce que vous dites ? 
v-Gomment! si j'en snis sûr! rk 


quez, monsieur, qué jé ne suspette en aucune fagon votré hón-_ 


ne fa Je vors- dis :'Etes-vons sûr. 
=S ez, j'ai connu M. Zaccone le père. 


ACTON 


PE 


— Oei bd onfit aì jou di fois“ bo IS ai Ten chitine 
en-oonstrachigd, … «40 Otter Ag RER De, Barn 
— Maisoependant pe titse delogitite Pas EN 
— Vous saren; cela iehlië PES OO ea 


…— En Malie? > ‘> … 
— Partout. AE en Ad 

Mais ces richeskes qui sont imnienses, À'ce, qu'on dit toujours 
— Oh! quant à cëln; nie, ee eme. c'est le mat. … 
=… Coinbien croyez=vóusqe”il possède, vans qui fe connaissez? 

— Oh!ila shed ide den cet le ÎiVres de tente, 

vi Ahil voilà qui est raï able, dit le visiteur, mais on parlait de trois, 

de quatre millions ! De tE le 

“af Deuscent mille livres de rente, mdndleit, forit juste quatre. millions 

doemme : Ee de 
—= Mais en parlait de trois ot de quatre millions de retite, 

— Ohteelpefed point oróyablë. 
—=Et vous canmaissez son flede Monte-Christo? 
— Certainement ; tout homme qui est venu de Pâlerme, de Naples ou de 

Kore en France.par mer lk corinait, puisqu’il est passé à côté d'ello et l'a 
vue en passant. ” a 
— Gest un séjour encl r, à ee que Pon assure? 

=— Cestun rochér «°° 05 
— Et póúrqhot &6nt'Ie comte á-t-t'atheté un rocher ? Kl 
— Justement pour être comte. En Italie, pour être comte, op a encore 


Nouvelles des Etats-Unis. #l 


suivre en quêlque sorte pas à pas l'impartante | 


"gópardibeustpuemen®du pärtì fédéralíste, an 







 8& ‘ses partisans avec ceux 


e 
Hêre délibérant en dernier:ressort dur |. 


“exémp 


Waygir constató Ip seal.résulltat important de eb’ vote, qui a | 


ps vané une, haine im- | 


Tes fois que nous { 


| vain don 


Eton | 
lapo-| *— 


ands cordons conquis des services. 
| Eeats ET Et ie BEST Se 


| rmifais enfin tf a bien 


de PIllinois, qui Pan ct l'autre veutent l'Orégon et s’effraient très-peu de 
la guerre. La parole a été donnée à M. Giles pour le lendemain. A deux ora- 
teurs par séance, nous en avons pour six mois au moins: Aussi le sénat pa- 
raît-il prêt à se fatiguer d’assister ea simple spectateur aux débats de cette 
grande question. Jeudi, il s'est réuni pendant une demi-heure, comme tous 
les jours, avant d’aller s'installer dansles galeries de la chambre, et M. 
Alien, président du comité sénatorial des atfaires étrangères, a annoncé 
qu’à la prochaine séance il demanderasque son bijl pour Pabrogation du 
traïté.de 1829 {ût mis immédiateraënt à l'ordre dajoûr. » - 





B'opiniom émise pari. Adants dans; les bafigbur 1’ Orégon 
nia:pu surifjndre hadslos pefbnnes brief aux afbecer 
dents de T'ilfustre êX-président des ktats-Unis. Fils de John 
Adams, l'un des signataires del'indépendance, vice-président 


des Etats-Unis pendant toute l'administration de Washington, | 


John Quincey Adäms entra três-jeune dans la carrière politique 
qu'il afournie avec tant d'éclat. Chargé-d'affaires en _Prusse, 
-ministé-plénipotétitiaire ‘en Russie et túdmDie de Ia chârbre 
des:rprésentänts ts F administration de John 


L uel.il Avait jus- 
@u'älorsäppartenú, êten dénonca Ì 8 chefs Comme travaillant 


|-secrèterwieht à détacher'les éfats de PEN deja federation. IÌ fut 


hornmé ‘seerötait8-d' Plat: pi’ M. Monröt, & dés lörs, cónsidéró 


comme ur des chefs du parti démoerate. Il divisa les suffrages 
dans |’ éleetionprésideûtielle'qui suivit la retraite de M. Monroe 
àvee Jaekson:Clai et Crawford. Cette division porta l'élection 
du prósiderit‘devarit la chambre des reprósentants, et la, ' union 
de M. Clai décida sa Hoppination à la 
premidte orágistrature. EERE EE, 
„E'irr6sistible popularité de'genéral Jaékson borna la prósi- 
deriee à un seul terme (4ans.) 

Retiré à sa campagne dé Quincy, M. Adams s'y fatigua bien- 
tôt de la vie privée, et, en acceptant la vomination de membre 
de la chambre des représentants, il offrit à I'Ünion: le premier 

le d'un ex‘prêsident rentrant dats la carrièré politique 
cômme méttibre du éongrès. ©, | REEN NE 

Todjours laninië'&"un sentintent profond dé natioüalit „ ij ge: 


sépârd de ‘T'opposition ef sòútenart- les mesures dù génêral! 


‘Sacksdn'ppörr faire etéeuter! ar fa Erdnce le traité d' indernni ál 


“| 'signé'á Parië et sánbtioiïné par” ie róï des Fraùigais at par, le! 
| président dés Etats-Unis, 'Ét döja exócuté par Ip gousgrnement 


fedêral, 2 dt ret en 
"Awel de tels àhtdcëdents, Y'opînion dè M: Adams dans la gon-: 
toverse str 1'Orëdtn; poùvait facilemenl & rè pressantie.; l'âge. 
wet tien: effteve’à ME. Adanis de’ ves talents „de cette &logence: 
wéhiêtiinte'güdattire Ta foult dax tfiunës chadtie fois quê l'on. 
zait qe viif d Mogwent döit Pendre la parole, RN De 
EEEN EE = 58 EA MeeR st DN SEAN - : 


Ge ee FL 0 RE 





tn RER TT 
_ Nous avons publie le.ráeit. de I'atetion qui aen lieu-entre: les. 


foreesalliées et les troupes de Rosas; Nous einpruntdns &dascor, : 


respondances particulières les dêtails qui suivent Ì 


L'ceuvre commence à marcher. vivement, et sang doute dn 


persistera jusqu'à ee que le.dictateur se sonmette. Lesol dovient | 
trop brûlant pour.Bosas. Paz angmente chaque jour ses forces, 
et on pense que les provinces de l'igtérieur selâveront en maöse | 
contre Rasas, guijvegn Act nedes amainteknobsets son obéissan- Î vest de ne pas présenter,d’avance les arguments que j'aurai à pwósenter dani 
gotivegont:átó prises | d'autres questions, la Plata, 4 















ce quo pag Ip terzaus, kes messpes hes,plus pries 
poor matfse, fn à bapprengiemdedhaans, Oe,n:olje wirstgûb fla 


mers de.ramantes.oneorebeskinrd Vasten porien tijen 
unaùtre fart que l'on dótruira sans doute aussi. «or tore 
Lé vaissean de transport: fe a corpmandrint Radeliffe,a. été 
envayó.à Mantevideg apee le 78? régiment, et la frôgate à va+ 
peur. frangaisp le Gassqndi.êtaitssar le point de quitter Rio avee 
dix-sept tonneaux de mijgpitinng de différentes soetès pour |esca- 
dre. Logsque-le Cyclop pn quitté.- Rin, le. Oréseent, vaisseau-de 
transpert, ommange, par: le lientenant Kemsworth, et deux pa: 
quebots étaient les senls navires dela marineroyale britanaigne 
qui se trauvassent à Rio, Le Congrès, frégale ambricaine:dè 60. 
canans, commandéèe par le commodpra. Stockton, destinée. 4 
servir.dans l'Qcâan-Pacifique, ot la Plyymoutk,corvehtade gran 
re de 34 ganona, y.êtaientegalement.: d gehel 
__On lit dans lesjaurgaux dedlentevideo-be!döeret suirvartt © 
« Buenos-Ayres; le 21 novembre 1845" _ 
: » Le gouvernempnt ardoape que, durant ie blocus,le dóeret dis Kö février 


enk B ggn tad 
eren 4 A Ea sen Pre 
— Vous ive sing doos efter pärlip des apentúres de jeunesse de 
Le père? : ’ 
— Non, le fils ? 
— Ah! voici où 
mon jeune camarude de vue. 
“la faït la guerre? 


EK} id 








: veilig : oet erp EERE CT 4 Sd ke 
… Je'èroïs q Áia servi. zn : De RR TIES eedt Ni 
“Dans quefle arne ? n ere en B : 
—'Baus là matine. : EN TL 
== Vogts! vol n’êtés passodfonfesscue Pt neor toe 
emd iapiegt jo 1E ordelathëlida.S, US 0 
Cdinfij? t Îul hérien'? : Sj Al KAAR er 
ml Je'dis GUÉjE BNS Je n'Alfirme pas. D'ailleurs je, croyaìs la. ibenté” 


des cultes é blie eg fj} niee. nde he 
Sans doute, auksi 'h'est-ce point de sès croyances que nous paus ocen, 
en ce chotieit, Pet de Ses actions; ál Boe le M. Te préfet, de polacc,- 
e vous somme de dire te tue voys en saver 5 4 reren 
'__— IÌ passe pour pu hofime ‘foft charitäble. Notre saint-père le pape l'a 
fait chevalier‘du Christ Bveur ù'il n'actofde guêre gwaux princes, popr 
les services émrhèdts qu”il a rendus aus rd Orient; il.a cing on six, 
Fendas arnel qux pringes. op aux 
Et illes porté? EE EK 
— Non, mais il en ost‚fië;id dif qu'il aime mieus les récompenses ac- 


| cordéesaux Miénblitturs de Phuinanité que celles. aceprdêes aux destruc-.| 
| tears des hommes. ES 


— Gest dÔnic ur quaker’ gqhe cet homme-là ? 
‚_— Justement c'est, un quaker, moins le grand 
ron, bien entenidg, 00 
== Lut eonnaït-oh'des andis 7 5-0 


— Gui, car il a pout amis tous Ceux qui le connaissent: 
quelquèënnemi?. 


chapeau eb-Phahit. mar- 


_— Un seul. edelen zi 
— Comment le nommezr-vous? ‚ 
— Lord Wilmore. Ren 
— Où est-il ? 

— Á Paris dafs-ce moment même, nea 

— Et il peut me dönner des renseignements? 

— Préëteux. ÚÌ était dans I’fnde en même temps que Zaeeqne. 


— Savéz-vous où il denreurc? ° 


d 
k á 


KB raisment ar 


Zeffrson, ilse. 


E ye Fe: k 


f_ —Qrelomeyperjelgns la Olaus Antijrs 'ergis ignore la vaest le’ 


commienceùk niek “incertitdes, éar vaic} où j'aiperduf. -— den " L 
RP … ‚mais venu en France avant le voyage qp'il vient de faire à Paris? 


ij 
L_arr;Nan ; Barkholemert 


dels présente anuée eontinne à être en vigueur, et que toutes mor hed. 
/ et objets d'importation maritime transbordes à Montevideo entreut librecijk; 
dans cette province, par mer ou par terre, moyennant caution égade au dof” 
de la valeur des chargements adinise par le coliecteur et fournie par les 
portateurs, valeur qu’ilá seront leuus de payer, à titre d'amende, tonterjf. 
fois que lee marchandises provenant do Menterideo, et dérlardes cotmmä 
ayant été transbordées, seraient effectivement marchandises rembarqdf 
vurérzportées de cette place. Toutes marchagliage transbordéen, comijf 
toutes autres gutrant par mer; paieront, darant Îe blorus, un tiers en mok 
„desslroits ordfhjfires et additiouwgels qu'elles devraient guyer, eyatormoémijk - 
ii Êlesd a de dofije Sfanx aûlréëipigen viguenr,et si cea marghandises.stj 


ef sirbéen êtijflou aerit; eu tre po aus, elles seroutadmjses à \'antrepôt,cdj 
Bored 3 se piedube dernier, suns jouir de la,róduction U - 








„ers des droils, Esa 
boe: Ge} 


. tart: * KE 
_»Signd, Ross 3 





KNeuvelies de France. 
it 3 Paris, der février. ! 
L'amendement ‘de: M.: Berryer’ à servi hier de champ de bd 
taille. La Intte, s'est maintenneentge M. Berryor et. M. Gufzof 
èlle'à oggnpe, toute. la, stance Bergarguons que V'amendemdf 
sappliquakt à..nae hypothèse déclgrée parson auteitr comat 
étant d'une réalisation trés improbable; et que, d'après M. Gy 
zot, et sustout après les paroles de oe waïpistre , il faisait une ré 
serve inutile. Voici la canse et l'objet de est. amendement. M. d 
ministre des affaires étrangèresa hautement proelamé au nof 
de la France la politiqne.de dentralitó, dans le cas d'un. corifl 
entre les vnl et. \Angleterre, à propos de l'Orógon. Bj 


Berryer se défie,de Ja neutralise telle que le gauvernerhent. pe 
À benden oee gal peet vi fi nie ef SOE 


dement a pour but de la définir. Il veut que l'adresse exprim 
une réserve formelle pour le maintien des maximes framgaisé 
en matière de droit des neutres, Vainement M. Guizot: g=t-il d 
Arp sa réponge que cette réserve est de,droit at-n’a pas: besc 
d'être oorite. De: telles paroles, selon nous; en disaient;-ples ag 
_Kaimandement Ml, Berryer a nógamoima persistó à-le;conduig 


“jusqu'au vote. her enne th eel eee iten? 4 
ni Berryer a parlé avec get aneput passiennó tui predgit tou 
„Jours une, viva émotion, sur, Lassemblee, 6 est ma orteur q% 
‚Parle ar garpe. Miis ML Berrrer asingaliènemenk venió: dans: 
langage de son premier discours et. de sp wtênligae. Aprés: avof 
Acgusé,M, gn fel fait V'ante le glesdangeraur d'hipstilitd 
‚cont ales Wlatsr.inis.en declarant. d'avanoe sa politique de nee 
‚ga ib gerwen ane U. Guiant avgit‚en esison.dp sa pronony) 
cer avant ['événement, Gest guwen,efint. MN. Apisot. avast: donné 
deux raisons puissantes : la première, c' stuque ta politiiue' es 
plus lihra ayaatlwvenemeat.qu'après ; la seconde, c'est qu’und 
déclaration antiampêg de neutralité de la part de la France est ls 
plus forte g i à . Mais de ce que cetté 
„déclaration pèsera moins sbril'Áin êtes sel Iá 
‚paix, que. sar. les Etats-Unis qui sömblent plus disposés à le 
goeree, Àl. Berryer en a ceonclu.qu’'une telle. newtraditó n'étèll 
pas neutre, Nous a' avons donné hierque le comrmencetaent de 14 
réponse qu’a, faite :M. Guizot am discours deM. Berrger, no el 
-. Messieurs, la-dtiathibre nie Perniett:4: depx chóâhe quì sort Pougék en eHesdk 
mêmes’, et dnela Binns oacie zessens: bereed ene nb Ie pif  À 
mière , ó'est de ne pas.répéter ee due j'ai :dejd dit saar lee Tesogg 3 ht: doode 


ï 
PS 


en publions ci-aprèslerésumé:. « :: 


Madägascar, et que j'aurai à traiter hientôtdevactk: 
aqtrs amendement ©: 6 4 rtET EE 4 





DE ne 


Sesetuiiie REI Mrvention dane-Joeetmter 
du Texasa précédé de beaucöup Tépoque qu'il lui a assignée. Voilà une pre=$ 
miëre erreur de fait. La deuxiëme erreurestesliesd?: Phonorable préopiaant $ 
a parlé de menaces adrossten pa envoyé anglais au Tqzasde la past de la} 
Franda:: trl À tralarie que ‘de ‘fa guerre: podsible qhe’ fseit lof 
Heg bad Er HRA wone Hansse des En la France. EE 
dee ae ek ad bei Je dans en dépsches Leumipiatre goglais 

a di€ quêlc’étaït ud’ cas d SRT eo a Eid eee Ne 5 
sobié ae ÎaFratioë- pretiat ia pespombatklind de cet gehel EK 
gerea djpren(en e) ï tere rr dak mist 
8 JI, en, 1gu ditne. grigrre’ postible'hvât len Blatsrif. 
Med AE mszik € gh de cette der behe. Majp up e vardp edt 
niiltèinienkt Brandes’ tepel î ’il porte, Tailleùrs, jl n’y à ont wi cen-f 
aeunsnkitran od) Lafthavd rel ninidde,n’a jamétd nienbieé peroorine 8d W guddrel f 
It yaune troisìèrne erreur ; c?ebt catteiqui no Asdire' nue le gouverpes £ 
mept, n'a pas té sincêre, que , pour empêcher Vangezien:, il esejtdit;gae si £ 
elle avait lieu, il protesterait après coup, No. ‚messjpars „fe nn pen Alf. ikt 
On'lavait insinué aux Etats-Úhts, nhais notde rninistre le et fore erf 
ment. Il déclara gee si: Paähelion' avait libu du-condertdaheát du Pérax] 1 : 












amro, PEER t 
| Vous êtes mal avec cet Anglais ? ni 

— J'aime Zageone, ef Ini te Aéte 3, nOUS gorames en froid à cause de 
cela EEE ij id ie ì Ll pen h ki 


hd ei Antek ee ie 8 NR ze ‚j 8 LJ * £ 5 " 
— Monsieur Pabbé, pensez-vous que ‘le comte de Monte-Christo sok ja- 


> =— Âh! pour cela je puis vous répondre pertinemmment. Non, monsieur, 
sil n’y est jarnais venu, puisgu’il- s'est aggosaf «àutwi, il y a six mois, pour 


‚| savoir les renseignements qu'il désirait. De mon côté, comme j'ignorais à 
eat id ® 


quelle époque ge serpiarmos-miême de nebburià Patiay.jp deì: diadvésse ll Ca- 
bwadonmtin:… PE, props vti HERE Bette NE 
— Andrea ? oen eesbte oe ed 


Agsaerkan PP amtondelss © Ë à 
dean Hone Hesenr neen vre nd dere 

| _— Trèsrhien, monsiete 5. je 1m'alplus À demander qe’uhwetere, et jer: 
vons. sanpne eupom de |’ honneur, de 1 humansté. cb. de ka. religion; hö K, 
É zoeen od verse, eu te darse ree et HES 

| _— Dites, monsieur. ° A dé 
‚_ _— Savez-vous dans quel bit Mode Moúte-Glristoe acheté ane” méison: à 


Der 


Autanil? … ne Re bs 
 „Certainpmaent, aar img Pla dits > oeli wich annette 
_str.Daus quek bate monsienn:. an erk wle ren Zer 


$_enBans celpid’em faite sn hospice, d/aliónés 
dé par le baron de Pisani à Palerme. 
“__=rGonnaisser-vouseet hoopiae 2 - 
"sr De répatation, ori; monsieur. 
 —C'gst nne institubton magniligne. ':.: : Er zat od 
… Etlârdegssus, l'abbé salua Pétrúnger en.homme qui désiee: faire oom- 
prendre, qu'il ne‚sarait pas Sâché de se rèmettre au travail intetrompu. 
‚ Lewisitenrssoit qu’ileompeît.le.désirde Vabhé; soit qu’ikfût-qu -boutde” 
des questions, se leva.à son tour. L'ahbé be necontduisië jusqu'à la-porte. … 
-_—r Vous faites de vidhes aumiônes, dit de viesteur, et: quoiqe’on „vousdide, 
fiche, j’osevai, kous ofer, quelque: chase. pour. les, pawvres p-do votre eâné, 


dand-le:genre de- celui fen-' 


f daigneren-vons agcepten mpn offrande 2; - 


Merci, monsieur ; il n’y a qu'une sculeschoss.dorp:jêrsois jaloux au. tnet” 
de, west. que le bien handelen ne de:mòi, =7 a deed 
et Mais, cepondantee:… … … oi 3 zige» 
i =— G'est, upe-vésnkation, mvariakske Mais 
trouverer : hálgab pur Jevchemig de chaque homme zieho, uy ade 
misères,à goudoyer Ee Ab 
«_E'abbé salua une 


tour et sortit. 


Der E zeked ri: Áät 
cherchez, monsieur, evens 


) mnière fois en ouvrant da porte; Pbraugersgfdadscn 


arke’ 
ame 
Pe 1 k 














































oûrrais mettre sous lès yédk de là chambre. . en ela se fasse de très bonne heure, :*. 

en avoir redressé ces{liverses erreurs, qu'on me: permette d'akorder l’a- an os avant ende parler, it de Giobe;d eiritihvéliës- dé: 
d. t de M, Be e.: pd orn Menn Wert ve Ee ats aans indend nn Cé. alie! 

de spend bi dqn’il ne s’adreste àaucpn fait actuel, pressant; | aissions. parmi les membrès inférieurs Ut 'göuvetnk ierit; ais, ‘Gouter'àinste rdt Hin MMAE 2 N 

la guerre entre les Blats-Diis et PAngleterré est une hypothèse et une hypp- | ees-bruits n'ont pas acqùis assez de ‘dótisistänte póur moùs er, shetit “Couper ‚a änglëdrat, henddt ap plus gaan n'avaient 

smenderent m'en ano chtie une Taste leon vie dae brpotisd, | mettre de pablier, quant à prósent, les toûti ds perschaged lp} èr Tsnsèrrior de prenign lebre 1, IBLê Btdchemeni,énvors 

amendenient n'est autre. chóde ne: réserve vue d'tne best ’ PT A ; IE AEON EE et 4 . êràl-Moreart! pour en ins Én ain nf el 

M. Berryer reconnaît questie, hypothe est-improbable; j'ajoete; moï, que Pon cite. par Te Kör öràl Mo gan; p Debt vór Tes veters de Ja flo 


rt 

. AK « EE . . End e Od 8 - EN ie Tnt NA iet AN Wi Î 53 ei ht ndséri rr re Pt Ie: OViRrdh EM Ì m 

hee tde droit. Nato saints == Ôn a regu des nouvelles de la-vdiöttië de- It Notivelle-Zé-! Sette p We et 

la réserye est inntile. Elles a en carel estde droit, Rersoarten'a jamai Cu des nouvelles de la tries, s’ dagte éne vi Eee: 


éra ue si un conflit éclatait, la Frapce abândonneraif, sea maxime sur la li- [ lande jusqu'au 20 septembre. EòsssBnt- Jus stitiefatsthites gh: ea ben: Plange atd A bordes 
| Ak alsk end BES pár le feu des caronna- 
des que portaieht:1es' Eid ätrcaliëhis, Et EóFdôPén bientôt les ti- 


berté des mers et le droit des neutrés, Persdnnb n'a p la, et le gou- elles reces en: derriët Heks. la colonig et iandftiike eran} 
vernement moins que personrië,; ” ’ | | s 

WLR tbrtrs Auiörietins's wie prouijfte fëtrafte pár on mouvement 
gef lede fit eraîtfidre dêr te bbparss de 1ëlfr eorps d'armée. La 


bent moi sa politique; lee mazi | __— Le 22 oetobre dertriër;a eu liet Lim) la CBthre de Fa 
il „le gouvernemen{ ne changera pasen politique, Tes maxi - Le 22 0 0 ‚ à Eu Let A rierbenen 
rk in pace. Â gt ged ‚ iest aussi décidé,aussi terivaincu que qui que | session légistative dir coigrèr péruviel? Dis Te discotifg aä’i á 
ee soit. «°° OE OE … | prononcé à cette occasion, le président de la répuBhitud 4’, dit Ribera Beos Atheens DA td a, 
Quand je suis venu dire àcelte tribune que nous garderions la neufralité, que les finandes duPórou étaïent dalns ún Btât faméntubte. Ta | butterie, toornbe'ët prise en fúvers’, fut 'ifimädiatement enle- 
eld avouê que le trésor public était tout Afiit.À ‘sbo, pat site des | vée. Les marine’ qui la gervaietit, rèussiveht néanmoins à en- 
pro T. "AC, EOL, > Et, H ons; s x 3 stee 5 hd ne spp: 5 rn Hars: ie ks eisten wk ben te dà te Emi H2 Rr ‚ 
neutralité m existerait, Rn troubles fâcheux qui: dat récemmieftt “désolé te mialhèureux en el laar ae jij ed tirúillénrs, qui regà- 
| been | | gmaienit, en bon opdra, Labi TK nt f 
tlêtdit jour vet ‘To bruit de Partillefie, qui grondait sue 
 Îa FIvé gaüche du flbùve, appAit ha toloitel’ Thornton qne sir 


'Kirisi d ‘Phypo! èse de la guerre est improbabie et la réserve ‘iautile. | 8, 
nas cae es fbb vöhtents, de très-grands? © / pay 

Biiwatd Paokertteam dtlahan de älegénéral Jackson dans «on 

Eatifserranché. Ge signal de ld bitaifle Eommencóe, inspira 

aux soldáts uti nb bIE bra utattohs Poür ve'pas laisser âe ‘doute à 


France ne profesterait pag, Cela nésulte d'une dépèche de Ip Calhoun goe je | mént à ne pas manque; vous permdttrez;je: ù’en doute pas, que | defsons de Ia:bitterte vie-à- vis dn ar bni que le cotonél 

Peen fe î te op redpehe aA she. ‘Phornton Be” pröptsatt Hdltbhrnèt pot Yémporter avee moins 
de perte, Peu accoutumés à nen navigation flaviale, les raarins. 
ge HAistOrent entfátnier farte tioldhol hd qu'ils voulu- 







u penser ce 
oe re EL 


eta And Le chiffre des décès: capitate de 1’ Anglèterre pen: 
iel proclaimer d *lèhendranitd dé la France P“Poú Le chiffre des décès dans la capitale dé 1 Anglèterre pen: 
en dh mn otnandsaie sce Vannée /1845 a été de 165,789; tothpàré àla mortatité de 
La première, c'est quej’ai peneé que si un conflit éclatait, la palitique de | l'année précêdente ce chiffre présente útie diminution dé 2,000 
neutralit serait plus difficile à établir au tmilieu des passione qui se trouve- | ensiron; dna De Ee et eer id 
raient soulevées. J'ai agì d’avance pour être plus sûr de mon fait. ee 


IE 








„Voilà ma premiére raison. Voioi ma seconde, elle est encore plus grave: :f * EEN 2 Kin: EO OEE } son chef, à l'8ghtrd dn móuveitfent qh”ilalláit extéenter, le co- 
eN de Ja déclaration mt ee ainsi en lela bns hb hijs de Nouvelles d'Espague. ei he far rade donn orde, en freres de dirige son ärtil- 
i en de peser sur les délibérations des deux peuples. ya des gens Arke dT del ‚ EE ed OR Sanvian. rete ee en tn 
erg re vaillenk à area dans Jes: deux pays, des Biustons àlégard de la is Le k Madrid, 26 janvier. lerdë dontre Fà fedoùto úr döfendait là ‘droï té des’ onvrages de 
France. Ainsi je sais des gens qui disent aux Etats-Unis: Que craignez-vous? Le eonseil de cabinet qui s'est tenu.hier, et qui est röstélong- | catmpágme der göneral organ, Däns Ge‘ mokpent même le feu 
‘une fois la guerre commencée, la France se mettra de votre côté; il ya des : 6 Fuet 


i tiennent ce langage, je le sais, j'en suis sûr, Il yen a d'autres qui | PPPS en dölibêratian, a abouti aux plus henreux róésuhtats, Le 
gens qu tiennen Ô L EE zie A : : 8 oee ad 
dient à l'Angleterre: Soyez tranquilles, “a France est faible , complaisante „mioistere, s'est deridá ä donner franolrement er toyalement des 
envers vous; quand deì en see bin BaelieenpBringd ne. _  ftexplications qai ont dissipé tonë'fps loutes ebiédlmö tous les 

Eh dies dammtion n e-Fran Pavane Td zij vts aerfert e J'ai | esprits. Elles étaient hiaft.nécessaides pour rétabliv-entre-lé ca- 
vopla dige d'avahjpe qrúg,la.Franae pe prendrajg parti ni pour l'Angleterre’ni |} Ben en Haan vindt 
MED ni Jee enr qug cette déplaratiun pêsera- dans la baldrice, bingt et la majorité. parlementaire une borne he trien 
soptout aar Elats-Unis. Vbici pourquoi je dis surtout aux Etats-Unis: desirable. M, Mon, mioiswe des. fiaances.a deetarà ao! ambre 

LrAngiéterre veut la paix. Elle fera toutes les concessions possibles. IL n’y a des députés que le minisiope était parfaitement n niet qa’ wend) 
ld Onis ee vand Kien de Sn peur his question, ne divisait le cabinet Le prásident:di ‘eönseil-w:prid: 

ae é na MS, UN grand parti, três-pyissagt, qui veut la |: : dn: ac’ . ne iches elis” 
guerre, un autre qui veijtlafpaix. J'ai voula due la Aéslarabion de la neutrati- | OPstite la parble, Il résulte de:ses en eht en É 
té prêtät force raads Ía.paix én Amérique. Voilà bessinolifs de notre sys- pl teres, ce quel’ on ga vant déjà, mais:cie que ame ne vefata ha 
tême de neutralifé, voilà pourquoi je l'ai annonoá.d’avance, ‚_| goe l'on répêtát aafdgoriquement;. savoiré quo le vabinetbrnie 
libre de tout eugngement quant'à lk gaestigr da:martáge, qhe 

la reine n'avait pas encory. fait coamaître sbo; choîsj-que ketmi- 
nistère m'avait pous aucun candidat, anomre préférenee midi? 


u 
eNahdlenant; Bette ‘polMlijde dé nkutralité does conditions. 1 
quêc. La volonté de la reine deït être seule: cdneuttée;-et ‘ce que, 
veut Je ininistère, o'est le bonheur de 8. Met eetui du pays, tel- 


goevortiëment dt la prbèlante, söit réellemient' neue Uavanpe. 
lement insépara bles, que si:la-rcine préférait en prineeafrieain, 


if, Théers. D'avance! «5 
le ministère appuierait ce prétendant s'il devait faire te bon- 


IBA, Gulsot. Oui, d'avante. So jez-èn bûrs, on tâchera de vons arracher quel-. 
qüès peròlde qui dEvferont te Bi néuntralite. Prenez-y garde, Ne vous laisser pag. 

hear de SM, Les cortòs seront informêes de la volonté de la 
reine, et fassent-elles prôtes à être otoser, il-y anrait prorogation 


_ Égarer. Convaincu que la neutralité est dans l’intérét de la France, je conjure 
ponr leur donner connaissance des intentions de S. M. … 


ohaabre de gp bren entrafwer à un mot gur Gompromeltrait d'gvan- 
„ Ce la politj emegbralits. rs 2e t Ban: 4 A 
Voilà pöferipaol je zepgusse inbe Bment. ba she ke 
La chambre a nconéillices feanches paroles avec la favent:la 
plas marguêe, Le rétablissement de lacunfianee a'brúsi istan- 4 
tané qne séance tenante, plusieurs dl de l'adresse Ont 


dessa súr la rive occidentale, Afin d’écâtfer toute incertitude 
de Vesprit def séd’troupes, il ft'#6 sAidre, dans Tes rangs, la 
nouvelle, rale grof recúä par des sigbadk Eonvenusd'a- 
ì värite, que a'fignd snhbriëk veran deit foréöe. Cet heureux 
: événeieht fnsjifth'ofié wbúydllé Arde ads bróbpes. Elles brû- 
Faient d'avoir anssl lere part'àútHöndphe de cette joarnée. For- 
‚ mésen colonneserrée, les Pcossais marchèêrent, tête baissöe, sur 
; le: graniet watste, deld kninkes's ein dörter A kebaut 14 bätrorië dont 
; loner Hebel direlssait' Bd Ps raft „Maid'átbueiltis par Un feu’ 
) bilir weer de ftooquatdE, ‘cds 5 tapas Honldpardspie 
EPEN MIRE Ta DADEN ti PO TORA FND 200 ek 
| Carrer biterid: Glitt todo and Shet 18 brave tommiodore 
‘Pateérsoh al :servië par ’46S inatèlótsläd” Pe duipage de: ta Caro. 
Jinè, € les troupes qüï: défndaieht” dirk pârtie'de là ligne sa 
bend de“ milices loriisigniaises. “Lê colònel Thörnto se 
Âtd, avant Güe'le dêsordre se fût ris dans la colonne d'atta- 
qtië, de la Mire cònvêrfger ers la’ droitë bù, coiime elle s'ap- 
puyaît: swr nn“terrain waretagent,; ón avait: néglige d' établir 
ure batterie parcille À v&lle:de là gnd pret lé cohtingent 
des miliees du Kentueky git sp ‘ripvdin hbsjë sar ce point. Ce 
loberis; Arris rödefmiibnt:n' hvr J (urdïìs ve Te Feu, Ul ne tint pas 
luit -Ábstart, Voregju”P se tit f Fatrchiëjnent abórdé par un régiment 
‘écbsenië 1 RG de Woche qa'il verdit 8'&ptoaver et résola de 
eWgerjlar'de promptes're rrésattieeVAt téfreur paniqtie se 


Zet à 

























Lfaut que Îe, 


La chire rejettel'émandérheht deM. Berryer à uiie ddjotitë de 78 voix. 


endet - wf 
A: Nouvelles WAngleterve. 7 „PK 


“… Kondres , 81 janvier. … 


RE : 


Bigten iest B sdstereent tet 









IE Oer 


beheer oieitenien k elle am palais de Bue- 
ride 


Ee 






ach wanct, le ba-j été vplós:àl’ ananisaid et saifs.discussion, La! akamkkerdévaht | &pramdit phi tes tildes.” ile din Morgan; qui dans ce 
jan. selen!’ heureuse expressienapplgadie de Mc Mayant)- dermer. mibment, moritra wië froide vale beurs of eië 
; : 3 dee Pre 


reuse expres bi ' ‚HI Teurs officiers he purent 
son. attention a.des matiènes:d'tne grandemtilné, Í Aes rallier. VEEN EPN ON 5 
“_ La disonssion de l'adresse est teriminde, èt la séance a été le- |: 
 vée de bonne heure. Un grand nòmbre de dépntés avaient quitte 
la salle aussitôt après les explications des ministres. Et 
Les députés seront. convoquês à domióïle poatla-prochaine 
séance, Dans l'intervalle l'adresse sera copiée et il sera nomme 


Ed 


NE e d Hkaare zen meiden: 
indstro de Beiërt, ob lebaron de Engel 1tintatre: 
temberg;.à Toteasior dn rptons de, ces, diplanilds à 


„La reine a ensuite tenu, un eonseil;privé.pour dónner sa- sane 
tion à la nomination des shérifs des comtós;— A Vissue du 
conseil S. M, à regu sir Robert Peel en audience particulière. ° 
=t Les journaux de Londres publient aujourd'hui, une lettre 
“Wressóe par M. Cobden, le grand orateur de la ligue aux fer- | une députation poar la présenter à la reina, ban or és 
aonsdrit …-M.. Cobden, cherche-à leur persuader que -À V'issne de la sèanoe de la chambre des.dóputós, de: prési- 
Yabrogation immédiate des lois sur Ies gêrgales, vaudrait iniepg | dent: du-copseil:s'estempresse. de se'tendre au près dè la-reine 
pour leurs intérèts due 'la' perspective de” cette abrogation au oaeen del'heureuveffiet produit par des expilica- 
t 


Le colonel Thornton,'inárehihit à’ Ja’ bte dè ses troupes, 
; franchit le fossé, escalada:le parapét; Púïs, bans peïmettre aux. 
troupes de se laisser entrainer à nie pökkónite inutile, forma 


sa ligne, fate au flebve, Ta difigernt af pds de charge, contre la 


j gauche amèrteeine qu teniiit êneord.” 
| …Legênêrat Morgdn' voyarit sa 'fgsitón tournée, de maintint 
plus te cörabât laate “EEdps Bu" Tui fallair poor én- 
cluuer son'artitRrië, Teenies des Tateaformas et jeter Îles 
poudtes et Tes bóëtets4t feta: Ceite ‘apbfation’ achevée, il 
commengd sa retraite ét motiteant àF'eirireint vette cuntenante, 
höre et rósofde, quit Wécbbirkge lá one, Il s’arfòta Á nioins- 
| dedeux naiNes de distdfies nde denten, 'ët pie posttion 


de 8 ans; -et le semblant de protection que leur laisse en- | tiepee :laajmajaritó!ótant plus ansuróe que jamais aa cabinet, sl 
Core I'échelle mobile proposée par.sir.Robgrt Peel. Nous ne sas | &st prabablegue là session: des corps lògislatifs va cnatcher-rás: 
vons, dit le Times, si M. Cobderi, darren à convaincre ceux pidemens-stidoterde pere de bonmesoig;:: 71 on er en een 
ETSEN PN Â 






Auxqaels il s’adresse, nrais ses afguirients, 8e du reste nous ap- | 























































niin GE en SOL et etn et eef Berfiërke wm gearid Tödbé dhl leit télse le fiélite, à 1'c- 
wioain à ua padysbdiablp gyal vénait de chndatnner araort, | vu suurotipnis , zwepen mop go pages pionp …b ord P trente de HU Hrë aiBPRiätfn is Big Ba” AHe'dobigdehlát de 
Mel bonati MEV b us Hil dons moòis poür vous préparer; | LE: ENÉRAE-PEGKSON: raar raand: che stem cemanvarersaknd. eàr le cor 
roo ou tadeatiaidegaeda prison sstentrès | SOE in Ploeg ddr ara. Berllops hadtosaf d-intart 
mans Feparttiod, “car on m'a assuré qu’il n'y a pas (Suite. “ Voir notre numèêro du 38° döëerabrd,f * "°'F[ gence, une grändd’ dekt et oelke”Addabiblls terlsditd dans 
seh eet, evet hiaten orokocmrdine Id ob A ‘| Peeter dan rapehe sd VeneTa Poriine aa drkpeu'de celui qui 
venances dé > monde én ordorinddf Gue volle ëxéqation ait | . Je:reviens'sur mes: pas poür suivre le-dêtachement, qui, em- | nd dösespère jéräld'dd sndeäs:Tqudis quê lé gönéral Morgan, 
lieu demain matin ‘évánt Pe B8jbnter: Phi We iRation qui 


barquó un peu avantle jaúr;se dirigeaît,-à force de rainés, vórd: 
l'autwe'rive aveo Piritentiott &ydébargaer sur un point aû 


j % + „4 > H 


miné sa lecture : A: 
— Je comptewrds, dit-il en anglais, je comprends trés-bienr 
“Alors commencèrent: les’ interrogations. LE A Rn 
„Elles fureht à peu près lés mêmes que celle -qot avaiefit été adressées 
L'étranger avait écrit à lord Wilmore pour lui demander un rendez-vous | àl'abbé Busoni. ‚Mais comme lord Wilmore, en sa:qualité: d'ermermiì du 
‘me eelgisci avajt Axé à pix hepres. Aussi, comme I’ envoyé de M. le préfet. de | comte de Monte-Christo, n'y mettait pas la même gekenne;gue Yabbá, elles 
ij seriva À dixibeares moins diz minutes, lai- futil répondu que lord f frent beaucoup plus &endyps;, il raconta, Ia jennetse de: Mante-Ghristo, 
more. qui était l'exaetitude et la obétmia ite dn’ personne, n’était pas | qui, selon lui, étant, à l'âge de dix ans, entréau service d’ün de scea peliis, 
rentré, maisqu’il rentrerait‘pöuwbûf 2 ad Sgdnnant, | sduverains de l’Inde qui font la guerre aux Anglais se est JÀ qu'il De sj 

Ee visiteur áiténtit dans le’ salón. Ce salbn'rí at riën He remarquable f lui, Wilmòre, réncontré poùr” la‘première fais, el qe is nd gornbita 

& était comme, tpils les salons d’hôtel ga Une ohm free deux vases hi 1 els BSE pks 


À 0 Ì ‚quötde ‘brave, mafgddit de toutes les qualités tilitaires pro- 
m'appelle à plusieurs milles et à laquelle je tiens particulière- | près & im pressionner le soldat il croyait ses fètfahchensents trop 


ES 
vg ren 5 E 


*_La voiture le conduisit droit chez M. de Villefort. 


Debs heure après, la voiture sortit de nouveau, et cette fois se dirigea vers- 
à rde Fontaine-Saint-George. EE: 


Au ne 5 ellè s’arrêta. C’était Ià ge demeurait lötd Wilmore. 








acquisition un bad-haris, commië disent les Allemiapds. 1Î a déjd Heus u’ 
_ ff trois fois retourné tout éon járdin pour retróuver ce fameus cours degu: ét 
| comme il n'a pas pu le découvrir, vous alléz lui voir, d'ici à u de terips, 
acheter les en qui our dntedt la’ siehne. Or, contre je Tui éfi wùx, et 
qte jespère que dans son chemin de fer, das son tlhrdiphe glewtrigdt on 
: dn had astloitalión ge:bäins-il' va se‘raineryjebeuis pourjouks desaulé- 
sonfture, qui ne pest smanquer d'äneivees ban joumondjalakren 5. ù 2: 
« : =r.Et pouogaof Jui ep, vonles-voug.À demande IA risiko „Lasoiire 1: 
aide hak on vens. regandat Jor 


d Wilmore, pasoe wen papsanten. An- 


À lefer: ia sédurt la tem edm À f KT En 
Va contre Pàútis; dans oëttb gier Zidnb grit elk on | nds PER vous van: 
















A 1son,: 
Sèvres roder dale avec ug a tendantsonarc, une afait été envoyé en Angleterre, mis sar les geba its fe elke 
en deux í ri pon pemijle: des ie glace ana granare, reprel kt nagel laid nti erde nti etricakaeneesgen À e wb baga eend #4lon ‚—*Je me suis déjà battu trois fois avec le comte , dit FAnglais ; la pre: 
Prine Hits J t SCL BR Bäldasireidemagdetit Paumône; un f éfpitwmgivés kânsutroctiendeGrèceset itertait vervi: lesrungs del diecd.! | imière fold hevpiekoket Har vadontera 1bepee: Mi rbieRitle äPesbaden. | 
PapiabBEiS bur gres ; un meike ong Ap vetigpreafpriané dei noir, tel était le | Tándis qu'il était À leur serviees ikavditsfeemvert une mine:d'argent daps:| + Bt le résqltat de' ces duels a 66?’ 
galon de lord Wilmore. - en AR ze 


les montagnes de: la Thessalie, meis;ik s'ätqik:bien gandé, de iparler de cette 
déconverte à Ren Après Navarin.Atlgnsgme. le gouvernement grec.fat. 
seqasolidé , il demanda au roi Oth: Aa py fag dexploitation pour ontte 
ok minè': cé privilége lui EN accordé, Dé HÀ cette fortune immense qui pgu- 
„bout de dix minntes d’attente, la pendule.sonna dix heures ; au cin- | vet ; séloh' Jórd’ Wilthiove:; niontèr. Hehe deux millious de revenu, for- } 
TUième co ‚ la'porte s’ouvrit,et lord Wilmore parut. « tune qui HÉanrmoïns póutdrt tÁrie tot WP pn éoup si lä mite elle-méme taris: 
d Wilmore était un homme plutôt grand que petit, avet des; favorissjssait. … Ha ek, 8 
Fares @t roux, leteint blanc et les cheveux blonds grisonnants. Il était vêtu 
ge toute lexcentricité anglaise, c'est-à-dire qu’il portait un habit bleu ë 
pj Cutons dor et à haut collet piqué comme on les portait en 1841, un 
dar de-casimir blane et un pantalon de nankin de trois pouces trop.court, 
ko” des sous-pieds dg même étoffe empêchaient deremonter jusqu’aux 


— ka première fois il m'a cassé-le brad, la secondo fors} m'a traversú de 
|” poumon, et la 4aoisièrae il m’a fait cette blessure. … 
- Langlais sobattit un colde ehemise quì Jari montait jusqu’aux oroilles 
„et montra gn cicatrice dont la rougeur indiquait la date peuancianne. … 
…_— De sorte que je lui en veuz beaucoup, répéta l'Anglais, et qu'il ne 
mourra bien sûr que de ra main. Bn Ren 
— Mais dit envoyé de la préfecture, vous ne prenez'pas le heg de le 
tuer, ce me sémble: * sh eg di ee 
— Háói! fit PAnglais, tóus Îes jours je vaïs an'tir, ét tou® len dEdY jours 
Grister vient ehóz moi, «cn nt  bomzernden 
—iC'était-en que voulait:savoir le vieitour, ou plutbs c'était kout ee que 
perafssait savoir |’ Anglais. L’agent se pat pref awoir salué lord 
Wilmore, qui. lui rópondit avee la roideur,et+ LA palitessh anglaises, il se 


Il était éclairé par des globes de verre dépoli qui ne rifdndaient, qu’une 
Koert laquelle semblait menagée exprès pour les yeux fatigués. € 


de M. te préfet de police. 


rbe 


Mais, demanda le visiteur, sávèztvdas pourguof il-ést venu en France? 
_—=Iyeùt spéeuler sur les chernins'de fer „dit lord: Wiilmóre zet puis, 
commeil.est- chimiste hatbile et physicien non moins di stingué, zl a décon-: 
veft.qB nauveau télégraphe dont il poursuit Papplication. 

_ == Combien dépensé-tril à peu près par an ? demanda. envoyé de M. le- 
préfetdepolice. en ‚ en | 

— Oh! cinq ou six cent mille, francs tout au plus, dit lord Wilmore ; il | retira. Er st . 
est avare, — ELEN Wia nie et u | Desonetti lord Wilmoee s avoir, entendu se rofermer sur lui la por 

IT était &Videntique la-haind fatsait. parler Anglais , et que, ne sachant | te de la rue, sg len Kind dae, où, en un tour de ps gt 
quelie chósereprochef au comte, il tai reprochàit son avarica. petdit ses cheveux blonds, ses favoris roux, sa fausse mâchoire et sa cicatri- 

„ Savez-vous quelque chose de sa maison d’Auteuil ? ce, pour retronver les cheveux noirs, lé teigt mat ctles dents de perle du 

— Oui, certaïnerhent, comte de MonteClitisto. Ct Cn À 
- — Eh bien, qu’en savez-vous?  … … ed Ne) df Il est vrat qué de son côté ce fat M. de Villefort et non Penvoyé de NM. le 
… - Vous demandez dans quel but il la achetéd 2. préfet-de police qut rentra-chez M: de Villefort; … Dee - 

…— Qui mente ben : edn Ee … | … Le procureur du roixtaït ua:peu tranquillisé par. cette'donble visite; qui. 

 — Eh bien ! le comte est 1jn spégulateur qui se ruinera gertainement; en. au pe ne Jud avait. riemapprie de rassurant, mais quine lui avait rien ap- 
essais et en utopies : il prétend qu'il y a à Auteuil, dans les environs. de la [prik gon pine 'inqeiëtant, Il en vésultaque.pour la preguière fois, depuis le 
mason qu'il vient d'acquérír, un courant d'eau minérale qnì peut rivaliser {_direrd?, tens dorenit Ja puit,suivante avec quelquetranquillité. … oe 
“avde les caux de Bagnères, de Luchon et de Cauterets. Il veut faire deson | - ik ke ‚La'suite ademain.) 


Nt „tt premier moten entrand fut: enk 
Si Kous savèz, monsieur, que je ne parle pas'frangais: - . 


Ki VE sais du'moins que vous n’aimez pas à parler notre langue, répon- | 
“&n vo 


hi! 
Ms 


“Nvoyé de M. le préfet de pölide: oe 
Mais vous pouvez minate, veprit lord: Wilmore..: car si je ne la 

Däs…. je la-comprenids.. ne Sgt 
B mòi, reprit Île visiteur en. changeant d'idiome, je parle assez faci- 
anglais gour soutenir la conversatjon. dans. cattgdangue. Ne vous 

me pas, nioneieur. 

Hit lord Wilmore avec cetté intonation qui n'äppartient- qu’aux 
Jes glas purs de la Grande-Bretagne. 
Oyé du préfet de police envoya à lord Wilmore sa lettre d’intradac- 
ci la lut avéé on flegme tout angliean… puis. lorsqu’il eut ter: 








ämparfaits pour-rágister àqne atlaqae sigonreuse, et il_n’ avait: 
‘pas su dissimuler à son armée, Yapiniog erronée qu'ils’ était. 
Balie de Hoan: ee 

EK chile qu Napoléon, éait fla d'ane dóesse et d'un mor-. 
stel. C'est I'lihgge du’ góniede la guerre : la, partie, divine, 
» c'est lont ee qui dórive des eonsidératiuns morales, du. carac- 
»lère, du talent , de V'íntèròt de votre adversaire, de Fopinion,, 
‘sde esprit du sdidat qüi eat fort et. vaingteur,fgible et baten, : 


selo qu'il éroit f'ôtre; la partie iergesite oa zont los armes, les 


» retranchemenis, Ies positidins, lesondees de liataille, tout ce qui; 
‘«{ient à la Eorpbinaison des chgses matórielles:.s 


"Une partig du corps dont Avaie de 







ratent êfé dôtachós Jes soldats qui. 
se döbandèrent avant, iném, d'avoir été chargés parlesAn- | 
glais, ‘svas'les ‘yenx de l'intrépide Carol qui.les cummandait 
sur Ia rive occidentale, riyalisa de valeur avec la division de 
Cofföe, compusóe de Tennéstèeng, Si Jackson eût pi être, en 
même temps sur les deux rives, sa prôsenee eût maintenu les 
troupes à le r. poste, Gh 'SÎ.Un instant de dósardre s' était mani- 
festò, sún sehl ad Ct les aargit Jiees autour de leur drapeau. 
La bataille ffygéeaur la rigpaniedtaleda Mississippi était déjà 
gagnée lorsque nous, vinaës.du haut-de'notre parapet les troupes 
anglaises s'avancer. pour altaquer. le gönéral_Morgaa; car, Je | 
Neùvea peu, de Jargeir, là où il sópargit les deux camps améri- 


cains. Nous asgaftems- done ecinme spectateurs d'an nouveau 
eombiat, ap mionemmämous, sortions, victoriux naus-mömes, 
d'une latte achannée, êges d'armes nous 


êtions tous debouk, Ne brenpct, nous: herdijns la rive du, 
flea ve. } bs hoaras, lampsiqúe de toutes, les earpis,:Ie brait des, 
tamböars en leur Amsoncant.natre vietotre, tes enlainmiëraieut, 































mossen Á kardeur. [test diffieitede pein-: 
âe Î badiand A önérale, lorsque nons, vies la. fuite,.des, 
Kerdi hadde repduïi nóegsanire |-ahaadon de toute. 
AA An Rt, } 8 Ea vant gien ede et. E hi 

… Lp spectdie: hits jetaf®, nn niage.eur…tes ragannements 

ü-triotophe que Agme. wah gobteni,. La voe destronpes 
mjlaises, oct did A mijparer lep dalierlen que le eummodore 
Patiebsonaealt deradntaters, inquiëtait les troupes victgrinuses. 
Ce eamipe partiet oMtepa, par Eenoemi, pouvait enconrager les 
OUR Har hoet Hou esprit mides, et laire naitge.des dou: 
OE serie DAN Kers yens.se poctajentaur le général: 
dú Eis io sleenglhait J {re aur ses Lral4eps'.id devait crain- 
entièreë, et dans sa foritmse ef: dans sex iraupes, Ílarait jugé, dès 


le premier indiee, du projet de spp. adveraaire de, transporter 
une partie’ de son zraace sur Ja d Ie € 
ment: n”avait d'guf gbrit, quedel'engagerà s'aflaihlir en ren- 







forgant, la’ division. Morgan. Eu effet, le corps expêditionnaire 
cit ‘edp. ib, lar hai re lair, et saas autre moyen 
derbianunieatign arco \'argiöe principale, que quelques cha- 
loupe, Gj la Loikgsianm gölgrai detguire dès qu'elles cesse- 
raient U êirb 4 md da- peokênkjon de ‘batteries ineendiaires, en 
rósente dú, neet: Messi: s dont les troupes, à Vexceptiou 


es milices du Ker deky, oonser vaient et leur discipline et leur 
enthousiasme.”} renzaga donne. un seul homme au général 
Morgan, mais il lui donna l'ordre de,prendrel'offensive.dès 
qü'il anrait rallië ses roupes. te 
Dejd hontaue de, ‘faite, leg Kentuokpens demandaient, 










ä clit, d'âtfe mene à F'ôWaqne pour expier;.dans de. 
aourenk opmabnis, Ia fee dont lo aient protondtment hu 
wöliés. Cependaní le colonel. Tligfnton ‘ue cestait de presser, le 
gènóral Lambert, qui venait de succéder au vominandement- 
as Me N „de: : 
alert B ishene américaine. Majs au: ligu de renfor- 
eér 'apsaêe expódimanpaire, le gáparal Lambert, ‘inquiet de sa. 
propre situation, erdgmont A phaque instant d'être altaquêdans. 
son camp par Tè gé Jackson, vant que le moral ‚de ses 
soldats se fût retgesmpid, ui, expêdig. l'ordre de ramenes son dé-, 
tachersent sur, sauche pegtdant la.ouif. Get ordrefer 
exöcuté el, dôs, 
‘dans ses Jighes, „£ p 


ES en 


tablit ses batteries dont les pièces étaient 


restées dans b afst oa les dvail laissóesàl'ennemi. …. …… 
Gest sûrtamt daas cette eirconstance qjie Je général Jackson - 


e 


moatra sa supérigritó sur les généraux epnemis. Sans sé laisser 
trótaper, ande otisement st hik lapeat eséonté par Thorn- 
ton ‚A forgs:, par son attitude menagante, Je génâral.Lambert 
à Tappeler à Fei le ‘corps expêditionnaire, pour dófendre son 
prepte_etmp dietiste cas où il viendrait Hattaguer-fa.nuit, 
comme il rait attagub. dons la nuit du .23. décembre 
Tens, Te gönsh: et HES bivanacs,. Crest le triomphe 
du” genie militnire, Lenpemi À,reprendre la 
itiop, od lou deatinde!. 


PénÁpròs que la hataill 






























bd } 
formaiént plusieurs contpágntús de: velintâtden. d 
au bruit d’ une musigue gere he Joaalt ahöenneivedie 
charitgatious.Mail Colusibia ef La: Marsóilldise, et zeigt 
rentaren de jeydents acclamations, vers. “baïterie. du 'teht 





al Jackson ze tronvail encôré qù milieu d'un. sne 


veiiaient affrie à leur Chét victorieus une guir= 


he rs ee k Sj Poe 
maior Stat, oleier plein de valeur.et d'enthousiasme, 
K diatingaé dans les guês def „rDamingue, patla. 
td arenes; Danf, 4A-dintoties ju wenpirdit,- 
ele patrictiense: du :eitoyen” 
meita. uw” vif‘erthousiastne’ 
offsite, et _quêle gê- 
"IF apbrie sa norbita- 






















éclairé, sé Uw gie pres. 
parmi les spectaten tege ééfte s 
néral lui-même se fappelj-au moot 
tion à la prèsidence. wen aten de dn derden iel, CUD hen eee 
« Cette victoiré, gönóérat e s'écria-t-i} avec une exaltation : 
praphétique « vous fait grösident des Etats-Dnis d’-Amiêrique. » — 
« Vous êtes brave el cuurtois,majör, comme an vrai-Frángais, » 
répaadit. Jackson. « Braves reprit St-Geme esi jee |'ôtais 
» palspirierais. je me próésenter ici devant „le bra: Mharbraves ? 
. Toon. Je n'ai. fait que lire oe queje - 
e ment écrit dans |’ avenir. » EK os nd 
Lé s HI se coüchtr’lorsqae le sou: d'and corner: 
beokslide bt Th Vb B uine Gehärpe blaoche qw'egitait di lk, 
nous spprit güesNigemi voulgit parlenentgk. — „5 ae 
Le géndral ordeana á un officier de som dauseerjer „doller 
receyoir. le:pariementaire. El est difficile d'ámaginer. un con- 
traste plus tranchê que eelui qu'offrais le castarme de PAméri+’ 
gain et elit di mölitaise oharjgdá, de remettreà sorwteut-pdët 





une lette; ädressöerpar ie gónòralduunhiertan gónörer Tal ; 
Mm! Caarfing,: RE testes des” re 
perlement-angtois : Qui est-ce‘ qui: lit tivlfvirenamröri cf ge 
















































rapports suudainetoent 61 


amiral le Tonnant, et l'avoaemerit 


a droite,du fleuvr, que ce mouve-, | 


‘péritó inouïe, cette opnlencg 


es trois enja hommeggu,ilavait perdus |. $ houyoepe 
rs bana eea derenlet | 'annexatioë dè la:Los islana dl 


„da P-janvier, le général Morgan rentra:4 

























“js dussent réclanier:de ponbois-essdatif. » 


Für 


est-ce qui pârte du drap 'àúnériaain ? Monsieur Canning ne se 
trompaït qu'à demi. Partout on. lisait les immortels écrits'de 
F raoklin, de Jeffersum ; chez{ontes les nations on traduisait-les 
romans de Cgoper, de Brown,, de Washington Irving ; mais il 
ûtait vrai alors, que, même ap Amérique, on.ne portait pas de 
drap américain. Notre populajiou,, an liem-de s'atrophier dans 
Tes manufactures, se repandait des bords de f Ohio dans ta vallée 
du, Miasiipd et atteignait däjà. le versant oecidentaldes. Mon- 
Aagnes-Rooheuses, :La guerwe nous avait done. treuvés:sanb 
‘móyen immeèdiat de. 4uppléer, par des rodaits indigènes, an 


| articles manuúfacturés que nous fournissait V'Barope, Lie -cos- 
j tamme insolite de notrearmée, indiquait, au premier eouip deeil;, 


gette pônurie, … … tik ee ten 
_ L'Ánröricaîn portast, jetê par dessus son nniforma de drop 
bleu très-ràpé, une grande converture de laine grossière,. fen- 
due au eentre à ta mode mexicaine, à travers laquelle” paasait 
la tête et dont les coins descendaient au dessous de la ceinture, 
Un mouchoir de-madras supplêait au tricorne. d'usage, et des 
bottes endujtes;de la boue onottieuse du. spl;altuvial, cotmnplé- 
taient sa toitette:miliiaire. ::. ie de nn 


L' Ànglais semblait, au contraïre,-sortir des mains d'unhae 


vernies, attestaient quë, même en campagne, la discipline du 
costames’adatet- pas de relâcfteinent chez les officiers anglais. 


Fexpêdision.entrepriso;guur dEpiorer le leave Zaïre), fut im- 


} médiatement transtnisg ap qögstier=géaérnl… … 


En ‘attendant la ròpaas Yes deux ofliciers entrèrent en con- 
versationavel cétte frau isp, quis daas lestrèwes, dorine aux 
áhlja entre les-adversaires, afi ‘charmes 
tève d'intimite précoce. Ge -tat de luique nous spprimes la mort 
‚du gónóral Packëiham „celle du .gânéral Gibbs; Ta blessaró- 
‘dangereuse du gönêra! Keane, son: teert &bord du vaisseau 
6 4 dw général Lambert ar: 


commandement en chef de \' armée britannique, : 


\. La lettre que Îe gönóral Jackson vengit de recevoir, props! 


d'armes, de querante huit heures entre tes 


sait uae suspension d de qe puit heu 
ideux armóes, bur l’aúô etl'agsre.rive du Mississippi, afin d 
iterrer-Jesmorts;el.de.relever. fes hlessás, an A 

md iten jaag beeren appe seats 
leusent-entra Jes troupea äntagunistes campées sur le rive orien- 
tale du lener: … ; rige deg er 

Ce refus de anspiendse leë,‚ppörattons militaires sur là rive 
gónèegl Lambert à hâter le. retour du 


« 


gauche, dètermuina, le 
corps expêéditionnaire DER ì 
Avant minuit, le colonel Thorntan,-obéissant à cet ordre de 
son chef, ramena ses truupes ap camp d'où il était parti le même. 
our. n OA at ee A 
8 ‚Je fas chargé, le 8 janvier, d'aller annaucer au maire de la 
Nourelle-Orleans la victeire que nous venigas d'obtenir, ainsi 
tue de prier-le révórand.órêgue Dubourg et de Père-AÁntuine de 
Sedelan. de faire ekanter.an. fe. Daum, à oette::oceasion. 
. Il faut avoir vn:taët cedg'il ya de;nuvernent «dans une 
grande ville de eommeree, en, 
du spectacle que m'dfrait, Ja, ManwebkesDekóane 
quand je la,eouparaid:à gelut qa’ eld pkddtesjtstdhade 
lors que, dâns les preien 
eence,olles’élungait avec l'a 






rdella:jannesse vòrs cette pros- 
cg.cammeree immense; eette in- 
essante-atidité de. ouer „Md'entroprise, ‚gai suivirent 
Union: fédérale; -pour-pouvoir 


eomprendre combien me dûregt paraitre' lagutires oes rues dó-' 


dertes, ces maisons ferrnêes cdmme si là mart y était. öntréeavec |: 


son cortóge fiunòbre— cette forêt de mâts de navires (forêt si- 
fencieuse edütne celles des solitudes de l'Ouest!) Sar les vers 


bues de quelqaes-uns de ces-vaisseaux „ abandonnés par les 


arins qui des avsient ramanês;an gert à oaverstóûs lesqcêans, 


éncore les voiles déferlées. Les quais étaient encombràs.lg bal- 
ie de coton, de boùncauds desgpereet de toús les produits de 
agriculipre, que le commerce ne demandait plua, Muis-chaque 










cueilli. Qaelqúes tremble 
» l'autre bord du fleuve !, le, 


his sont, ne;de pourgait-il pas 
»qu'avangant jusque vis-à-yisdeln. ville,.ils n'essayassent de la 








En » brûler avec leurs [uses irideng kes? » Mais des‘prophètes de 
ent HELdprompus par Èes trots pro- Pe 

ba jÉbikes: (hes: 17e B dliteridez= | 
ket saris | : 







ri 2 4 MK k 
î ut horren Ld! 
ui lób haast repattilent aan 
nés nde oes ihénomsurs que. 
sais cherchiev.à les etisliquef. 
Je ne puis terminerde.réolt £ 
velle-Orléans sans faire éonsat 
ble qui y-eat lieu le jour:même, 
‘bes Atnóricainis,: lordgn'i8& pris: 
vrioievèrent à In Nowralie-8A 


túutes des. 






„ 






Hd ike 









eet 


ide la: 











gongs 
ü H E : Pf) GE it KETAN 
fait chérir däns toute la oplonie, Blatinges; 
de leur position nouvelle, sous ua ’gouvern do 
eannaissaient pas encore lesiustigations, -chies: s'étaient. hâtses 







lettre de cet homme.d’ Biat philvsophe; dans laqù 
gait :e qae Te tolöraee u’ Hes” inploraient était ik & 
'sleur assurait la cupstitgtion, et: mon'”‚pas une faveur, 





fetventes prières poùr lespoeë 
„retement donnós-anx maladetaijkk: 
tétnoignêrent à la fois et de leur pe 


eur. conduite exemplaire :dayrego la, campagnes dent, 





tiënne philantrophie. — Le 8-jaavter, tes-vierges: drSeigneûr- 
fiubent róveillées avant: lejgur,;:-par'ta ètoche-gai, súnnatt tes 
| rine nd 
‚| nongeient une bataille decisive: GEWostilötGae la coramdunapté. Ff: Sn in ar 
daktchis ‘de 1 aulel, la ‘môre}… DPépôt-gênéral à,„Armstendam. chez: M.. Scuoc 
| Heurssteeg; et à Rotterdam, ghes . vandern Swasosafditnen: 


nratises, et par |’ artillerie: dont def, inceisantes 


"ae ft rédhië, prostérnde sui Ted” 


5 Ui 


“F&rpêrieure; en jétant les yeus. sar Îe lire qu'elle tenait à: la 


kra EN 










|» pienda censuerint, ea pro dignis 


bile valet de chambre. Son habit écarlate, ses boutonsdores, * 
son chapeau-surmonté de plumes d'autrache noires, ses botter $ 7 


Ladattra vemiag par de patlementáire (ce partemertatre òtait | 
le majst. Paddy, Je.môme gelige si atheurcusbinene dats | 


en 


àlatròveproposde, mais seu- 








móakegner pus ge fiime-ane idée. 


LN 6 


1 ‘U Bel Appartementen 


et qui les avaient qüittés pour aller servir nos batteries, ffottaient | # 


dirent bien : « Regardez de |. 

















Ar pur 
ut PrQRsse 
“histoire recueille, f 
PEET Al, 

de maseoonde mission-à la Nou-- 
‚poe circonstance remarqua- | 





Ledisikne, 
rf dut ER: Utselines. Ces 
santi veligiënses par leúv.pièts, deidelarild àtIpriscignement. 
| gratùit qu'elles öffraïeiit ans-jéanks’ ft 


u E Parei evert … ese $ „te 
And en d difrda Rh Popiane nr ot bee 5 
i Orrel „eer. eeens a HE 
| Espaane  s{Árdins. eee. «”. tg Et 
EAS Bite es EER 
La) 1 t-tGoúpòhe Zum 


) s'btaient, 
epepdantà V'égard .} 
ment’ dont eltes ne; 






d'implorer, pour: leurse smeoentó, ta protèction del, Jeffur- 
|son, président des Krats- Gais à oette époq ue: Ellesregireent me 
eHE Heure: di 


| Pologne. 


opt la Boutso 





wab, vit qu'il s'btaït ouvert spontamêment et le nom de Sie. 
Victoire, éerit en gros caractèros, fut le premier mot qu'elle y 
lat. Acceptant ce nom augural comme une assurance divihe quúé 
ses prièrés étaient exaucées, la vónérable®bbesse fit vonu de con» 
sacrer à la Vierge, qni avait porté ses supsplications au trône 
de grâce, urie:cloche, en témuignage de son humble gratitude. — 
__ Cette olaehe vative existe. Elte porte cette inscription : «mon 
» nom est Victoire zdorsque je sonnerai, Américains! siganaa: 
» vous de Jaoksd 45 junoier 18157. Mh 


| Au deetenr seeptiqüe qui me blámerait ‘d'avelr-racontó un 


fait. miraculeax dans ce siècle d’ineorédnlité philosophique, je 
têpöndrai dans le langage qu'adressait Tite-Live, aux philosu= 
phes de son temps. Rede e 

_« Non sum nesciüs ab eâdem nagligentiâ deo portendere vul. 
»gê nunc credant ; negtie nunciart adinoddin nulla prodigia in 
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